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Le bienfait des vacances consiste 
à modifier la routine ordinaire de 
la vie. Il n'y a pas de doute qu’un 
changement fait autant de bien que 
le repos. Une modification apportée 
dans l'ordonnance de notre vie de 
tous les jours nous communique 
l'impression de la liberté que donne 
le congé, ce qui est bon pour nous 
tous.

F. Dodd TweedieLa faune medeetie cet 
le dernier refinement de 
U vanité. — La Bruyère.

1 |J|S. Pamphile, prêtre et martyr. 
2!V|S. Potiiin et see compagnons,
3|S|Jeûne, Ste Olotüde,_________
4ІРІРЕ1УГВСОГВ.

' 5!L]S. Boniface, év. etmartyr. ' 
6[Mis. Norhert, 6v. et confesseur. 
7|M|4 Temps. S. Claude év. et conf. 
6|J[S. Médaitd, év. et confesseur. 
9!V|4 Temps, SS. Prime et Péliclin, 

:cis!4 Temps, Ste Marguerite, 
ll'Plf P. LA TRES STS TRINiTL. 
12 [LIS. Jean de S. Facond, conf. 
13!M!S. Antoine de Padoue, conf.
1-1 MIS. Basile, év.. conf. et docteur 
1SUI FETE-DIEU
16 VIS. Jean-François Régis, conf.
17 S|S. Avlt, abbé._______________
ieiDI/f Pent. Sol. de la Fête-Dieu,

TW 4M «i 
4M aMntfle un lutteur 
Goethe.
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Edifloe LONG, 
rue CanadaLa Super - Croix

par PIERRE L’ERMITE
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6T-VINCENT DE PAUL, QUEBEC COAIGRIS CONTRE LE MONDE 

ENTIER]—CELA 
DEPEND DU FOIE

Edmundston. N.-B.EN FRANCE fi> O
RecelLa raison d’etre des vacances est 

de donner l'avantage du repos à l’es­
prit et au corps afin de les mettre 
mieux en mesure de fournir une bon­
ne année de travail. L’employeur qui 
aoconde des vacances à son person­
nel en est récompensé par un meil­
leur travail. L'employé jouit de la 
suspension de son travail et, lorsqu'il 
le reprend, il se sent l'esprit et le 
crops mieux disposés.

Pendant l’année, il nous faut nous 
lever de bonne heure pour nous 
rendre au travail. Nous déjeunons 
trop souvent à la hâte, montre en 
main, pour ne pas arriver aufoureau 
en retard; chaqueh eure de la jour­
née est réglée et cette régularité dé­
génère trop souvent en monotonie.

Pour échapper à cette monotinie, 
nous devons faire de nos vacances un 
temps de relâchement. Nous pou­
vons nous lever tard le matin et dé­
jeuner au lit si cela nous semble at­
trayant. Si nous n'avons jamais vu 
lever le soleil, nous pouvons rester 
debout toute une nuit afin de jouir1 
de ce beau spectacle.

Nous ne Choisissons pas tous le 
même genre de vacances. L'homme 
qui passe ses Journées assis à son bu­
reau peut se mettre à cultiver son 
jardin. Celui qui dépense ses éner­
gies aux travaux manuels cherchera 
le repos dans un hamac avec un li­
vre. віза pipe.

H y en a d’autres qui ne peuvent 
pas se contenter au repos. Ils pas-, 

—Je suis un être intelligent; c’est sent leurs vacances en voyageant 
mon devoir de me pencher sur le ça et là, et, en général; nous pou- 
problème de demain. | vons dire que ces personnes ne re-

—Vous n’en connaissez pas les tirent pas grand profit de leurs va- 
Et puis, penchez-vous,1 cances au point de vue du repos, 

mais ne vous écroulez pas ! Ne Nous devons nous rappeler, cepen- 
vôus exterminez pas pour une posai- liant, que tous ne prennent pas leurs 

Car alors comme tout est plaisirs de la même façon, et si ces 
personnes se plaisent mieux en 
voyageant d'une place à une autre, 
elles ne seront pas contentes de pas- 

Le mot “trembleux” Va piqué. ser leurs vacances dans un lieu soli- 
Mon marié rage un peu, ce qui taire, 

me réconcilie avec lui. Il était Jau-| Le but des vacances c'est de faire 
ne, il est devenu rouge. | bénéficier tout le monde le plus pos-

—Ecoutez, mon petit , "demain", sible de la saison des vacances. Pro-] 
appartient à Dieu. Que de gens J'ai A-tons de nos vacances afin de nous 
rencontrés qui préparaient méticu- ' rafraîchir le corps et l'esprit, 
leuqement l’avenir , Et puis, un Pour questions au sujet de la santé 
facteur inattendu surgit . , un tout en général, écrire à l’Association
petit facteur , pas même le call- Médicale Canadienne, 184 rue CoZ-
lou de Cromwell , un Infime mi- lige, Toronto. Une réponse per- 
arobe tonnelle sera envoyée oar écrit

Et le château de cartes est par

Je viens de secouer un jeune ma- de dents 
rié, fils d'un vieil ami à moi, et bril­
lant élève d'une grande Ecdle.

Ce garçon-là, il a tout pour être 
heureux.

Ce garçon-là, il a tout pour être 
heureux.

Intelligent, befle santé, solide fa­
mille, il a épousé la Jeune fille de 
son rêve..., a fait, en Italie, un 
splendide voyage de noces, et il a de­
vant lui une fort intéressante car­
rière.

Et le voilà qui me revient, couleur 
pain d'èpiess, soucieux, son grand 
front barré d’un pli.

— o —
Je le regarde, étonné, inquiet
—Eh bien, quoi donc ? Elle 

vous a déjà battu .. ?
30 eut un rictus :
—H s’agit bien de cela !...
—toilers ?
—Voue ne lises pas les journaux?
—J’en lis plus que vous !... C’est 

presque mon métier.
—Vous savez donc ce qui se pré- 

? ce qui monte à l'horizon ?
Cest effarant! Moi, Je vous l’avoue,
Je ne vis plus !.. Je ne dors plus 
Je me vois déjà quittant ma femme 
. mon foyer La voilà bien, ma 
chance !...

Comment ! 
jà à 25 ans, tout ce que vous avez 
et le gâchez à plaisir 
d'avance, malheureux pa.-*e que vous 
n'avez pas, en poche, signée et con­
tre-signée, l’assurance formelle que 
cela durera toujours 

Et, comme mon marié s'agite, je 
m’agite encore plus :

—Où avez^vous vu, qu'ici-bas, il y 
ait un bonheur qui dure toujours ? 

—Cela n'en est pas plus drôle ! 
—Alors, puisque vous y tenez tant, 

souffrez, d’avance, de l’appendicite 
qui peut vous tomber dessus !. . 
de l’auto qui vous broiera peut-être 
au milieu de la rue ! 
fortune qui peut sombrer ! Racles ! 
Amassez tous les nuages du tied !. . 
Faites-en, à plaisir, une atmosphère 
d’entire

avoir dé- Stimulez la Bile de Votre Foie 
—Pas besoin de Calomel.

M n Int en gene qui ne sentent aigrie contre le monde 
entier. Indolents et dans un état de délabrement 
général commettent l’erreur de prendre dee Mts, 
huiles eaux minérale» bonbons ou gomme à mâcher
.axaUrf ou céréale» qui font simplement i-------- -
Intestins et Ignorent le foie. •"

votre foie scs deux livres quotidiennes de liquide 
biliaire dans vos Intestins. KaU.ee recouvrer A-vr*— 
et)tourne et à vos Intestine leur action 

Ілв Carters Little Liver Pille (Petite Plhtim 
Carter pour le Kole) vous remettront bientôt. 
Purement végétales. Inoffenslves. Sûres. Rapid sa 
Demandex-lesparleur nom. Refuseslee succédanée. 
16c. ehex tous les pharmaciens. «IV

AvocatLa joie de faire le bien, le bon­
heur qui vient de l’adoption sont lee 
mêmes en France qu'au pays de 
Québec.

Avocat' s’estimer, A.-P.-Noel
McLAUGHLIN

II

Albert J. DIONNE
B. A.

Notaire Public
m’après Puge 
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pour 9 de dht 

Appliquer і 
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Laisser end 
Зо Bbourn 
17 Juin. Afl 

ou l’eodutt de 
lever le poü 4 
ver un coûte 
une “forme” і 
vièrea). Oratl

Il suffit, pour s’en convaincre, de 
lire la lettre suivante que nous com­
munique une amie de nos oeuvres :

“Enfin, les vacances sont finies, 
Louisette est retournée à l’école et 
c'est un peu au vide que son absence 
fait dans la maison que vous devez 
cette lettre. N’y a-t-il pas tout à met 
ire à l’ordre à la maison quand, le 
calme revenu, les loisirs sont aussi 
plus grands. Car, c’est un véritable 
petit tyran que nous avons et J'ima­
gine qu’il en serait oe même avec 
tout autre enfant 
coucher il faut sans cesse s'occuper 
d’elle. C’est pour la lecture, pour les 

le travail

toujours !
Avocat — Notaire

191 Liste Julienne de Falconieri vier. 
20 MIS. Silvère, pape et martyr. 
21'M'S. Louis de Gonzague, conf.
22 J'S. Paulin, év. et conf.
23 V Sacré-Cœur de Jésus. 
24!S|Nativité de S. Jean-Baptiste 
25IDI777 Pent. Sol, de S. Jean-Bapt.
26 L SS. Jan et Paul, frères, martyrs
27 MIS. Rodolphe, év. et conf.
28 MIS. Iiénée, év. et martyr.
29 J ISS. Pierre et Paul, apôtres.
301VICronmémoration de S. Paul.

Correspondance française
Palais de Justice

Edmundston, N.-B.Campbellton, N.-B.
là, ,jp me le iépète à moi-même : 
Eviter la super-croix, c’est-à-dire 
céHe que notre appréhension de re­
tenir, notre méfiance de Dieu, no­
tre sous-estime des puissances amies 
e't invisibles, notre lâcheté surtout, 
nous font ajouter à la simple croix 
providentielle.

!de votre Collecteurs

Credit Guarantee
Percepteurs de 

Vos Crédits en souffrance

Fleurs Naturelles 
pour toutes occasion

CAMBER
THE FLORIST 

Woodstock, N. В.
Telephone No. 17-21

Du réveil au
Et, tout noir gémissez au 

milieu de tout ce noir 
croyez que c’est là une attituds de 
jeune !
un autre cran !

Si vous fdevoirs de vacances, pom­
mant ei où chaque point demande à 
être vu et encouragé, puis surtout 
c'est la promen-Ие quotidienne qui 
prenait mes soirées tout entières. 
Vous voyez si J’ai pu en dehors de 
jela fr;re beaucoup de choses à la 
maison. Cependan*., j’aurais tort de 
m'en pf.aLn.ire si quelques correspon­
dante. parmi leeque’! *s vous êtes la 
première, n’avait érA de ce fait né­
gligée.

— o —

Mon Jeune homme regarde en de­
dans, je voudrais pourtant réussir 
à і attirer dehors.

—Et vôtre femme, que dit-elle ? 
—Elle est désolée de me voir à

De mon temps, on avait
39, rue Canada ,

Edmundston, N.-B.
C. P. : 734 — Tél. : 323

і

Un silence.
L’encrier s'est assis. H rouvre en­

fin la bouche :
—Tout de même, vous avez bien 

une opinion ? Que pensez-vous de 
la situation ?

Toutes commandes seront eav 
Dédiées avec promptitude.pare

plat m—Sincèrement, moi, je la plains 
d’etre mariée à une "chiffe" , à 
un trembleur comme vous. *

, . , „ , . . --Je ne tremble pae 1...
Je pense, certes, qu elle est sé- j —Regardez-vous dans la glace

et même très sérieuse ,j Vercingétorix sûrement ne vous re- 
qu’il faut la regarder bien en face, connaîtrait pas.

» et s'y préparer Mais, ne pas s'af­
foler! A quoi sert de gémir? Cela 
casse les bras, juste au moment où 
l'on a besoin de tout son sang-froid 
Pour ne pas cesser d'agir, il faut ces­
ser de se .plaindre.

LES HUITRES
Avocat Occupez vos loisirs

Vous trouverez à la Bibliothèque 
Paroissiale, à l’Académie, quantité 
de livres qui vous plairont et vous 
feront passer des heures agréable* 
et instructives.

A louer à 5 sous par semaine.
П s’en trouve pour tous les goût*: 

du roman enfantin au bouquin ds 
haute morale: de l’ouvrage sclen 
tlflque au travail littéraire; du Jules 
Verne au Réné Bazin.

—OUVERTE les mercredi et sa 
medi soirs de 7 heures à 8 h. 30.

HUITRES CRUES 
П est peu d’aliments d’une diges­

tion plus facile que l'hultre crue, elle 
convient aux estomac les plus faibles 
eile est nourrissante et apéritive. On 
la mange le plus ordinairement crue 
avec une pincée de poivre, de la mi- 
gnonnette et du jus de citron. On 
les sert ouvertes sur un plat rond; il 
est de bonne précaution de ne point 
retirer la coquille de dessus après 
avoir ouvert l'huitre; c’est un moyen 
de les conserver plus fraîches.

A.M. ChamberlandOui. notre Louise'Ле nous donne 
entiere satisfaction. La santé qui, au 
début nous inspirait quelques crain­
tes (car voici deux ans au 26 sep­
tembre que nous l'ayuas.. s'est mair - 
tenue au delà des espérances et à 
tel point qu'elle est la seule sur les 
quarante-neuf élèves de sa classe à 
n'avoir pas manque un seul jour 
o’école. Cela lui a valu de plus de 
sortir neuvième en fin d'année. Vest 
dire que de ce côté-là il n’y a rien 
:iun plus à lui repD 'her. La voici 
a présent changée de classe et chose 
plus grave elle suit les cours du pe­
tit catéchisme et fera vraisemblable­
ment sa première communion à Noel 
prochain. Comme Je la recommande 
à vos bonnes prières, car vous pen­
sez bien que si sa santé physique 
nous intéresse, ce n’est rien en com­
paraison de sa santé morale, et que 
c'est là notre plus grand souci. Ce 
petit lutin comme vous l'appelez, oc­
cupe une grande place à notre foyer 
et une non moins importante dans 
nos cœurs. Certes les liens du sang 
ne sont pas négligeables mais je 
crois fort que les liens de l'esprit leur 
sont et de beaucoup supérieurs. Au 
bout de deux ans il ne nous semble 
vraiment pas que cette enfant ne 
nous ait pas toujours appartenu et 
lout dernièrement encore alors que 
nous craignions bien à tort, d’ail­
leurs, qu’elle nous soit réclamée nous 
étions bout décidés devant cetite é- 
ventuafflté à passer par l'adoption 
legâle pour ne pas nous séparer d’el­
le. C’est qu’elle est un peu notre oeu 
vre à présent, nous la voyons gran­
dir, se fortifier et s’embellir même. 
Nous sentons aussi son caractère se 
dessiner et se former, elle imite no* 
façons de faire, nos gestes, nos in­
tonations, nos expressions, nos goûts 
si bien que l'on se retrouve en elle 
comme dans un miroir; alors com­
ment ne nous attacherions-nous pas 
à un petit être qui s’applique tant à 
devenir comme nous ? Hélas, elle 
imite aussi bien mal à propos, car 
elle a le grand défaut de ne Jamais 
douter de ces capacités oe qui la 
conduit souvent à faire des choses 
défendues ou hors de sa portée. 
C’est l'envers de la médaille ! En­
fin, comme vous le savez, bien chère 
amie, nous ne regrettons pas notre 
geste et nous sommes déjà surabon­
damment récompensés "

Je l’ai pris par le bouton de son 
pardessus :

—Votre chance? Mais égoïste ami 
vous pairie* comme si vous étiez seul 
sur la terre ! 
la chance de tout le monde.

—S'il faut repartir ! .
—Vous n*étee Jamais parti .
Je plantais mes yeux dans les

ne le méritez pas ?
—Je ne le mérite pas ?
—Non! Une fois de plus, les noi­

settes tombent à ceux qui n’ont pas

B. A.

Edifice • Bureau
Votre chance, c’est d’Enréglstrement

données !
• Rue du Pont
Edmundston, N.-B.

—Facile à dire ! Vous, vous n’a­
vez ni femme ni enfants 

—Pardon !
bill té
possible, on ne ferait Jamais rien.J’ai une famille de 

38,000 âmes, que j’aime autant que 
vous, vous aimez la vôtre.

—'Dans ces conditions, vous ne de­
vez pas vivre !

-(Mais si !

Votre bonheur, vous
SOUPE AUX HUITRES J

ArchitectesComposition : —
Lait., biscuits, beurre, sel et poivre. 

Preparation : —
Deux pintes dihuitres, six biscuits 

moulus, du beurre gros comme un 
oeuf, du sel et du poivre au goût. 
Faites bouillir, ajoutez une pinte 
<i nuitres, et enlever du feu aussitôt 
que ça commence à bouillir. Si on 
fait bouillir les huîtres trop long­
temps ils deviendront durs.

ICe que Je vous dis
ARCHTTb

or â f T1 r о «ІОІИССГПТ
k*-

C) I 
lo Déchau 
17 Janvier, 

mécaniques. < 
partie de la i 
se Ctordeur). 
dont les rout 
Sur des roule 
on peut fort I 
ter de Ц" à Id

1
tPKfl A » rn. - édifie#*
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OSCAR BEAU
A.A.P.Q. & R.TC.AHUITRES FRITES BONNES AMES

—Ma vie quérir le curé grand- 
père va trépasser !

—Mais il sera mort avant qu'il

—Va toujours je l’amuserai en at­
tendant.

Il y a quelques années, j'ai été 
étonné de trouver, dans une commu­
nauté de religieuses, un superbe 
mausolée de granit. On me confia 
qu1I* avait été bâti par une actrice 
convertie, qui rêvait d'être enterrée 
là. Notez qu’elle avait déjà très 
pris ses précautions. Elle avait un 
caveau de tfamtle an Père-Lachal- 
sc, et un troisième à Nice, où elle 
passait l’hiver. Or, un soir, cette ac­
trice fut écrasée à Marseille. Per­
sonne ne la connaissant, on la porta 
ai’hôpital, puis à l'amphithéâtre, et 
à la fosse commune, où elle est éri» 
cëre. ,

Composition : —
Croûtes depai n ou biscuits râ­

pés, poivre, sel, jaunes d’oeufs et crè-
21 RUl :! - ce.

Зо Déchau
19 Juin. P 
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Préparation : —
Choisissez des huitres très grosses 

enlevez tous morceaux d’écailles et 
asséchez Prenez des croûtes de nain 
ou des biscuits râpés, assaissonnez 
avec du sel et du poivre Battez les 
jaunes de deux œufs et ajoutez-y 
un peu de crème. Jetez les huitres 
dans les oeufs et ajoutez les croûtes 

< de pain. Faites cuire dans de la 
graisse et du beurre bouillant jus­
qu’à ce qu’ils soient d’un beau brun. 
Servez chaud.

•) O.

Dr A. M. MRMANYPREFERENCE
Un mir-rionnaire anglais interroge 

un Indigene de 1 Afrique centrale :
—Lesquels préférez-vous, mon a- 

mi, des Anglais ou des Français • f 
—Oh! les AngCais 
Le missionnaire exulte.
—Leur chair es: beaucoup plus 

tendré !

RAYONS X - TRAITEMENTS ELECTRIQUES 
ПЕ TOUTES SORTES

Heure* de bureau
8 heures à midi — i hre * у lire* ae l’après-midi 

— 7 à 9 heures du soir ou oar render-vous

v
- o — C’EST LÀ VlE

—Oh! je suis i.zvréé dé ce que 
vous m’ai preniez la rupture dés fiait 
çailles de votre fille. Car, enfin, je 
croyais, comme tout de monde, que 
votre fille était fiancée à ce jeune 
homme pCein de promesses ?

-Tüé oui 
celle-là.

-pLa conclusion ? demande le 
Jeune homme, en se levant, e 

—La voici: faire face à votre Rec­
teur actuel, "Donnez-nous aujour­
d'hui le pain d'aujourd'hui De­
main, on verra !.. S’occuper , hê 
pas se préoccuper. Et surtout offrir 
un? autre tête que cela à votre pe­
tite Jeune femme, qüi і cru épou­
ser un paladin, et qui se trbqvè de­
vant un vieux bonnet de nuit . 

-Oh oh !

HUITRES A LA NEWBURG

Composition : —
2, tasses d’huîtres, 1 cuillerée à 

table de beurre, 3 jaunes d’oeufs, Ц 
ta?se de crème, sel et poivre. 
Préparation : —

Egouttez les huitres et enlevez tous 
les morceaux d’écaille. Mélangez le 
beurre, le sel. le poivre et les huitres; 
faites cuire avec la crème pendant 
six minutes. Battez les jaunes d’œufs 
avec de la crème et assaissonnez les 
huitres. Servez.

rTTWfWWTWfTTVTWTWfWTfTTWTTTVWTVTVTVMais il n’a pas tenu

BUREAU DE PLACEMENT:-
DIFFICILE A OBTENIR I

Un pauvre badigeonneur se laisse 
tomber de la hauteur d’un troi- : 
blême -tage. On s’empressé autour 
de lui. On lui apporte un verre d'eau 
sucrée.

—De quelle étage faut-il 
tomber, dit-ïl pour avoir droit à un 
verre de whisky ?

Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d'une benne servante? Nous pouvons 
vous en trouver avec dé bonnes qualifications

—Rappelez-^vous que vous êtes le 
Ms de ces vieux Gaulois qui ne crai­
gnaient qu’une chose, c’est que Je 
ciel ne leur tombât sur le crâne. Et 
encore, ils auraient essayé de le sou­
tenir avec la pointe de leurs lancés.

. Ca, c’étaient des hommes !...
. Allez !

П est parti, en mettant ses gants 
et en souriant un peu.

Maigre résultat , mais résultat 
tout de mêmé.

Pourvu que Ça duré 1 
lisait le monsieur qui tombait du 
cinquième étage .

V
HUITRES BOUILLIES

ARTICLES D’FCOLE 
Cahiers Crayons — sacs d’Ecole 

Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 
PIPES — TABACS — CIGARETTES 

Nous teignons les Chaussures et- les Habits

tse qui vient de perdre sa femme.
- -I.1 à l’air d'avoir bien du cha-

-Bah! il est simplement désdlé de 
se voir obligé d’ê'.rc triste.

Composition : —
Une chopine de crème ou de lait 

'rès riche, poivre, sel et beurre. 
Préparation : —

Mettez deux pintes d’huitres dans 
une lèchefrite avec le jus, quand Ils 
commencent à bouillir, écumez; a- 
joutez une chopine de crème ou de 
lait très riche, et assaissonnez. ajou­
tez du beurre au goût, veçsez le Jus 
sur les huitres et servez.

QUELQU'UN QUI N'ESTEt ne péchez pas PAS PRESSE 
Un membre de la commission des 

Orisons visite un bagne. H dit, avec 
compassion, à un forçat assis sur le 
seuil de sa cellule 

—Et vous, vous serez content 
quand votre peine sera terminée ?

—Pas absolument. Je suis condam 
né à perpétuité.

-Voici l'homme le plus riche du 
village. П a fat fortune dans Ifs 
autos.

—Alors, c’üst un automobllion-
PHILIPPE M0NETTEcomme

Edmundston,
Pierre L’ERMITE AâââââââàââââââAA-J

craquements èt qu’lie ne s’en »per-‘ tinguer rien, à plus d’une dizaine —Vous venez d’exprimer mes sen-' une sorte de phénomène: Lucifer( blanc, .tout blanc; si blanc que ce calmes et doux, la pomme s’échop- 
tôivènt même plus. , de pieds de soi. Cette tempête allait v in °.’ ts, mon oncle, fit Magdalena ж mit sur ses quatre pattes, puis n était presque pas croyabCe. Debout pa deed otgts de la Jeune fille et rou-

—Cest la première foie que j’en- intervenir avec les pl°.ns de M. de еь<somlant. Il nous fera grand plai- dressant les oreilles et doux comme bien posé sur ses quatre pattes très ia дщ. і* pontage Jusqqu’à l'une des
tends parler de pareille chose, ré- L’Aigle; 11 avait dit, la veille, qu'onI s'.r de vous aooompagn-r, M. de L'Ai- un agneau, il s’approcha de la bar-, fines, il regardait son maître et les extrémités de la stalle,
pondit Magdalena. irait tous à la grand’mesre à l’éghse ►le, ajouta-e-elle. ! rière, recevant de la main de son étrangers qui raccompagnaient de t ?

—Pas moi, fit Zenon. Quelqu'un du Portage. —Alors, allons! dit Claude, en se maître deux pommes çt un morceau ses yeux très-grands et doux comme
que J'ai connu déjà aval; loué une Impossible de sortir par un pareil ievânt de table, exemple que suivi- de sucre, qu'il mangea en hochant ceux d’une gazelle,
maison dont les plancher* craquaient temps; on risquerait s'égarer en reqt ses visiteurs. J la tête d’un air satisfait. J -Est-il en manure? demanda Mag
continuellement et dont les ports route; plus que cela, on ne pourrait 
ae fermaient brusquement comme suivre le chemin balisé, le seul 
soue des main* lnvbtiblee. H n'y res- iicable.
ta pas longtemps, car U considérait En effet, comment distinguer les 
céla comme étant pour le moins dé- balises, à travers oes nuages blancs 
«agréable. que soulevait le vent ?

—Je lécrois sane peine l lorsque Magdalena sortit dans Із
—Cette maison dont Je ta parle corridor, elle vit Eusèbc qui l'atten- 

ne se louait que rarement; les Юсй- dait, pour IA conduire dans la ssi- 
taires n’otmaktat pas oes bruits et le à déjeuner, pièce fort coquette, 
fie déménageaient dans d’autres io- qu’elle nfavait pas encore "ne. Clau- 
genente, aussitôt qu’ils le pouvaient de de L’Algie et Zenon Lassève l’y 

oe qui était assez ridicule, selon avait précédée, 
moi, dit Zenon en riant, car rien —Vous avez passé une bonne nuit, 
n’est moins dangereux que des plan je l'espère, Théo ? demanda C’.au- 
cher& qui craquent. de, en tendant la main à son "petit

-СШ curieux qu’on n’entende ami”, 
pas craquer les Ranchers de cette 
maison durant le Jour, n’est-C з pas 
mon oncle ?

-^Durant le Jour, vois-tu, Théo 
n’y porte

pas attention. Et maintenant, mon 
garçon, tu ferais bien de te mettre 
au lit et de donnir. Mot, je vais 
m’installer sur le canapé et lire; de 
cette manière, ton énervement se 
passera. Allons ! Couche-toi, mon 
garçon, et don I

La première cloche sonnant le dé­
jeuner éveilla Magdalena Jetant les 
renx sur le candran ornant la che­
minée. elle vit qu'il était huit heu­
re* et demie; on devait déjeuner à 
neuf heures alors.

Elle fut vite debout et s'appro­
chant de l’une des fané très, elle vit 
que le vent soufflait en tempête. La 
JJ®1*® P** ro* flocons ser­
re» tV il poudrait | ne pouvoir di«-
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—C'est stupide de me part, je sais 
je me suisMONSIEUR DE L’AIGLE mon oncle; mats Je 

sentie nerveux tout à coup.Après s’être vêtus chaudement. | Arrivé à la stalle voisine de celle àaiena, en désignant le cheval, 
tdüs trois, fis se dirigèrent vers les .ôe Lucifer, ce fut à recommencer :. -X>h non! répondit Cnude en 
(Зсцтіез, vaste bâtiment en pierre,1 le cheval rua à plus d'une reprise/ riant. Albinos est de chair et d’os ;

il se mâte, coucha des oreilles, mon-1 mais il aime quelque peu à poser, 
-MLes écuries de l'Aire sôiit mieux, tra toutes ses dents, et môme, ia tê- 

tenues que bien des maisons, M de te baissée et renâclant avec force.
L'Aigle, observa Zenon en rtortt, 1 u se précipité vers la barrière.

—Pietro, mon homme d’écuriê, est J —®h! bien, Inferno ! 
un trésor, un vrüi, répondit Claude,, Et le môme phénomène que tout 

f-Je le vois bien dit Zenôû.
Sur

Roman Canadien Inédit Cependant, elle présenta un mor­
ceau de sucre au Cheval, et même, 
passant son bras entre les barreaux 
de la barrière, elîe le flatta douce­
ment. Albinos se laissa foire, puis, 
lorsque Magdalena retira sa main, il 
la regarda flxémenit de ses yeux 

цд quelques peu étranges.
-M. de L’Aigle, dit-elle en sou­

riant, lorsqu'on fut attablé pour le 
-Je suis content que vous sdmi- llmch> vous possédez des chevaux . 

riez tant Albinos. Théo, fit Claude singuliers, . 
en souriant. C’est une bête unique —Vous trouvez, Théo ?
en son genre aussi, et le meilleur _oh! oui ! Lucifer et Inferno .
cheval de selle qu’on puisse dés‘rer. цв gont . terribles ! Albinos... U 
Je n’en ai vu qu’un qui peut lui être est étrange
““JS4 ,et І,1'!1 —Allons, Théo! Allons! s'enta»
expédié le prlnt«np, prochain de Zenon. Albinos eet un cheval extraor 
\ lctorla Viens. Alblnc, ajouta-t- di1Mlrane„t beau; une Mte comme
t-il. en tendant une p-mme au che-, n.en отаів ітяіа уц, de ma vie, 

exfoepté sculptée dans le marbre ; 
Albinos s'avançx t ranquillement, mais il n'a rien d’étrange assuré- 

ses pettes fines sembi&nt à реч e ! ment ! 
eff.^urer le plancher. Délicatement, —fies veux
sans se presser, il prit la pomme que! „ . У ... ...
lui tendait son maître et la mangea. I Mais personne ne 1 entendit, car, 

—Aimeriez-vous à lui offrir une * °* lw*nen^> un de solex pé-
pomme, mon petit ami? demanda dans 16 aaMe a manger.

barrière, avec l'évidence Intention vides. I cilude à Magdalena. | -^Ahl VoWUe ^etil
de’foncer des U-. Zenon mtelt Mag- —L'èté, au» contiennent chacune n'y a pas de danger, n’est-1°‘ , A.
dalena par le; épaules et la plaça, un «levai de mile, expliqua Claude. I ce Pas, M. de L'AJgfe? demanda Ze-1 von» pouvoir loger de ! MTei des 
derrière lui Je n'en garde qu'un durant l'hlvar, | no“ °n ne «ait Jamais, voyez-vous соогіеселіомтиог il en tree

. Un étranger І Pt examiner les dessutt de chaque
—Ne craignez rien, M Lassève 1 ehasste enfln. 81 vous le voulez bien, 

Appeîez-le Théo inous v.«« rendrons 1* tirmédtate-
-Vlen Albinos! dit la >nme ,r0<lter * " r,yon

АЄШВ*

par Mme A. B. LACERTE du-Côté droit de la maison.
je crois.

—Jamais Je n’ai vu si belle bête 
de ma vie! s'écria-t-elle. Et n’errt- 
ce pas que ses yeux sont étranges ? 
Si grands, si doux, si calmes

j ô l'heure se produisit: Inferno de- me produisent un effet singulier vrai 
un passage large et bien é- vint doux comme un agneau, à la mtnt ! 

clairé s'ouvraient les stalles. Chaque voix de son maître, 
cheval était chez lui et libre de pren-1 —Tout de môme! marmotta Zenon 
dre ses ébats comme il le désirait. Je ne garderais pas de chevaux de 
Dès 'barrières en fer forgé allant cette trempe pour tout l’or du mon- 
presque d’un plancher à l’auitire, fer- de !
malent les stalles. | —ReX! Oh! Cher beau Rex! fit

Les deux premiers compartiments soudain Magdalena, oar on venait 
servaient d'abri aux chevaux d’équi- d’arriver à la stalle contenant le 
page. Nous l’avons dit, ces chevaux cheval de Séverin. 
étaient noirs comme la nuit; c'était 1 Rex hennissait tout bas et il pio­

chait le pontage pour prouver oun vaj

Tous droits réservés, 1928, par Edouard Oarand, 
1423-27, rue Ste-Klizabelh, Montréal, 

où Гоп peut se procurer ce volume à 
25 sous. Par la Poste : 30 sous. Ш, fe*.
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і-ІЧm Feuilleton No. 33 l’alcôve
Pourtant lut et Magdalena avalent 
bien entendu de*; pas allant et ve­
nant dans cette pièce, tout à l'heu-

П n’y avait personne
—Ecoutez! Ecoutez! N’entendez- 

vous rien?

шЩр
ШШ

Zenon prêta de nouveau, l'oreille 
et, cette fois, il parvint un bruit é- 
irange, comme celui que ferait une 
personne marchant avec une extrê­
me précaution. Le plancher craquait 

©es craquements arrivaient -vié 
damnent de l’alCdve ..

—Il faut aller voir qui eét là dit 
Zenon, s’emparant de la lampe et 
se dirigeant vers l’alcôve.

—Ne me laissez pas seule ici 1 
supplia Magdalena, pâle jusqu’aux 
lèvres. J'ai peur, excessivement peur!

— Désires-tu m’aooompegner ? 
Veux-tu te changer de la lampe, Théo 

—Oui! Oui! Donnez-moi la lam­

ie ! tannage
L'alcôve, quoique granti, n’avait 

pas de fenêtres, puisque le Roc du 
Nouveau Testament lui servait d* 
mur principal, toi t comme à la cham 
rbe à coucher y attenant. Il n’y avait 
pas de porte non plus; la seule ma­tt ère d'y pénétrer était au moyen 
de la chambre à coucher.

—Tu le vois, Théo, il n’y a person- 
les porte? dee gouttes-robes et exa~ 
ne Ici, fit Zenon, après avoir ouvert 
miné tous les coin set recoins de 
i'alcôve.

—Mais alors T...
-Cer craqueihents qui t’ont ef­

frayée. proviennent de* planchers 
de cette maison, tout simplement. 
Qui peut expliquer cela ? 
blement que le bol* des planchers a 
été posé avant qu’il fut tout à fait 
■ecetfi continue à “travailler"; voi­
là Probablement aussi que te* gens 
de ïa matron sont à ces

Elle échangea un regard rapide a- 
vec Zenon, mais elle répondit :

—Merci, M. de L’Aigle J'ai bien 
dormi. Vous aussi, sans doute ?

—^J'ai dormi comme un loir merci, 
Théo.

Comme on achevait de déjeuner, 
Eusèbe entra dans la salle et dépo­
sa sur la table, près de Clautie, une 
coihetile en osier contenant des pom 
mes et des morceaux de sucre du 
pays, puis il se retira.

—Mes amis, dit le propriétaire de 
L'Aire, J’ai l'habitude de faire une 
tournée aux écuries chaque matin, 
après le déjeuner. Si vous désirez 
m’accompagner, vous êtes les bien­
venus.

- -Certes, nous vous accompagne- 
runs! répondit Zenon. Rien ne nous 
fera plus plaisir; dep lus. nous a- 
vens hâte de revoir Rex: t)’est-ce 
pus, Théo ?
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L У a du va et vient; on auàsi de fougueuses bêtes.

Lorsqu’on s'approcha de la premlè- ! contentement. Lorsqu’il s’approcha 
re stalle, le cheval qu'elle contenait de la .barrière, oe fut gentiment, les 
se mit à ruer, à renâcler, à se mâ- ; oreilles pointées, les yeux doux, 
ter,. puis, les oreilles couchées, les j Claude présenta la corbeille à la 
dents découvertes et marchant sen-} Jeune fille et c’est elle qui offrit à 
lement sur ses pattes de derrière, Rex deux pommes et un morceau de 
ooétene si c’eut été une chose bien sucre.
naturelle chez hii, il s'élança vers la ’ Lee deux rtalles suivantes étaient

SJ
.

pe ! f
Tous deux se dirigèrent vers l’al­

côve, dont les portières étalent her­
métiquement fermées.

—Mon oncle! Prenez garde, mon 
oncle! Qui soit oe que cachent ce* 
rideaux ?

Brusquement, Zenon ouvrit le* por 
t’tres et Jeta un coup d'oeil -dans

IProbâ- —Quel cheval vicieux! s'étala-t-il. il est dans le dernier compartiment.
Comment pouvez-vous garder de pe- Us se dirigèrent vers la dernière1 
refiles bêtes M. de LAJgle ? I stalle et lorsqu’ils y arrivèrent, un

i-Eh bien, Lucifer I !«ri d’étonnement, et d’adiftlrAlton1
C’est Claude qui venait de parler s’échappa des lèvres de Magdalena 1 Mais quand le cheval arriva près, 

au cheval Aussi tôt, U se produisit, et de Zenon, Ils virent un cheval I d’elle et qu’il regaikto avec ses yeux'
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Si vous vous 
sentez vieillir

si les peines physiques et morales ont sapé 
votre énergie et détruit vos forces, si la 
maladie, le surmenage auquel vous astreint 
votre travail ont épuisé votre constitution, 
vous êtes dans un besoin urgent de prendre 
les Pilules ROUGES (spécialement prépa­
rées pour les femmes), afin de revivifier 
'tout votre organisme. Quelques semaines 
de leur emploi et vous vous sentirez dix ans 

•plus jeune ; vous éprouverez de nouveau la 
joie de vivre parce que vous aurez plus 
d’énergie et plu* de vitâHté.
Lèè Pilule* ftÔÜGES sent le remède le plus effleaefe 
èt le meilleur marché dans lè traitement des symp­
tômes suivants: pâleur, faiblessé, manque d’appétit, 
sensation Permanente de fatigue, essoufflement au 
htdindrè feffôrt,. douleurs de dos, de reins, irrégula­rités. périodes douloureuses, etc.

t

#

'/’avais travaillé très fort pendant plusieurs 
mots et je m’étais épuisée. Je toussais beaucoup, 
souffrais de Festomac, de douleurs de dos, de 
maux de tété, dé palpitations èt de douleurs dans 
toua les membres. J’étais incapable de travailler. 
Malgré Ué repos complet kt des toniques de 
toute» sortes, te ne parvenais pas à reprendre mes 
fetèèS. U est alors que j’ai employé les Pilules 
Hour es et depuis, je suis bien comme jamais je ne 
r*f été.” Mme L. Messier, 401/2, rue Ste-Margué­
rite, St-Hjacinthe, P. Q.S

Les Pilules ROUGES sont un produit es­
sentiellement canadien. Partout ou par la 
poste: 50c la boite ou 3, $1.25.Plhtie* BOUGES

OVONOL PROTEGEZ - VOUS REFUSEZ LES 
SUBSTITUTS qui ne sont pas pour votre 
avantage, mais pour celui du marchand.

Pilules ROUGES
. pour les Femmes Pèles et Faibles •

Ote CWwàt** Irtèiàe*-Américaine Liée, 1566, me S.-Denis, Montréal.
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